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JUSTICE 
C=   BIT 

CO^lCILIATIOri 

De la " Bazette des flrdennes " 
aux Poteaux de îincennes 

X« moment semble venu de mettre 
. Xin terme au douloureux conflit qui op- 
■ pose Tune à l'autre deux parties de la 
France. Les organisations ouvrières 
«ont entrées dans le mouvement pour 
défendre le principe de la nationalisa- 
lion dos ÇTinds services publics. ..l>e 
fteete qu'elles ont accompli a été assez 

1 «nergioue pour avoir été compris du 
$mys tout entier. Ce n'est pas, par pure 
•légèreté. -]\\c des syndicats puissants 
comme ceux des minuirs sunt entres en 
ligne ; c'est parce qu'ils ont vu, au-delà 
même des revendicalions «les (mémi- 
nots, la défrise d'une idée fondu men- 
tale du syndicalisme. 

On doit reconnaître que la grève pré- 
sente se déroule dans un ctlme qui fait 
honneur aux organisai ions responsa- 
bles.  t*as de  cortèges,  pas tle  manifes- 

' talions. pas de tumulte. Partout l'ordre 
*t& pJus comp>le.l. Parcourez nos villages 

<tu pays mmit»!'. vous n'y verrez pas   c 
•feules   aoitées.   I>es  mineurs sont dans 
«-fleurs mrdinets. paisiblement occupas 
aux travaux ;la la terre. A Duakeaxrue, 

. «ù quatre mille dockers sont en grève, 
les nies s«<ot tranquilles, les quais n'of- 
frent   aucun   dos   snectaoles   turbultHiis 

• <ries greve-s du "passé. 
11 en est de mArac paa-tou<t. Cette dis- 

cipline .-onM-nue a,fait plus d impression 
;aivr le?  poou+atkms que les débaAs d'as- 
'«embiées mouvementée*. 

'  'Qu'une solution satisfaisante pour les 
ïxîvendicaiions  ouvrières intervienne et 
le travail reprend partout, LA Prauce en 
ù grand besoin. 

Qu'au contraire, la eauçe du malaise 
actuel persiste et le ctiôniage se pour- 
suivra; avec des hauts et des bus p<*ùt 
être, eu tons cas avec nu sentinveni de 
mécontentement aggravé et ha tnanquH- 
i\\A nationale ne se l'établira pas de si- 
,U\. 

lvsl-i! donc impassible d'arriver à une 
sxlntion d'aivalsement ? Nous ne le pen- 
sons pas. 

îve. ayndteeiisfne est aujourd'hui une 
des foroes eonstifntiveis du pays. Pas 
■plus la Confédération Générale'du Tra- 
vail qi»e les S ndic»ts et hs Fédérations 
ne peuvent être supprimés. '* '°' **« ' 
lS8i Wir donne le dit>ir a l'existenee. 1-e 
Président <hi «'onsed l'a rworvmi : « Ui 
£ .0. T. esl un orennisme oui, tel qu'il 

^.«jst-prévu P**» le-ïetT «neft et linit'rertd're 
fe« plus gramlh services... >»• 

11 ne se peut donc pas (>ue le droit 
syndical s*oit atteint à l'issue du conflit 
présent, malerré les désfis cynipiement 
expcirreV iw la presse réactionnaire, 
tiep prompte à  se réjouir. 

Dans le diffArond qui oppose gouver- 
nement et C. G. T.. un seul ponnt est 
réellement en jeu : adinettna-t-on In disi 
fussiof)  du  programme dos nationalisa- 
ions ' 

L'arbitrage fie ce différend revierd an 
Parlement, malheureusement en chô- 
mage depuis quinze jours, et qui doit 
prendre, lui aussi, ses responsabilités. 

, C'est le Parlement uni a la mission de 
faire les lois et la nationalisation des 
services publics, chemins de fer, mines, 
etc., ne peut être consacrée que par des 
Jois. 

Il a^pàd-iient à la Chambre de se pro- 
noncer, dès sa rentrée. Nous compre- 
nons bien que les ouvriers ont de sé- 
rieuses appréhension» à la. pensée ffue* 
c'est, la Chambre, oomp» *«'•«■' sur mut de 

v.l*é«ctionna.ires, nui aura à décider dos 
ti-ansfornrations à introduit** dans le ré- 
-gime rie* voies ferrées. 

Kst-ce que l'on croit répandant que la 
grande voix des travai1 leurs n'aura au- 
cun écho dans les- couloirs si 'sensibles 
du Palais-Rourbon ? Les députés vont 
rentrer de l<*urs départ'Hinsnts^. assez 
émus par les Obneequences du mottve- 
ment siréviste. Ils écouteront, avec ré-, 
flexion, leurs oollêgues socialistes qui 

'exposeront à la tribune les arguments 
en faveur de la nationalisation et les. dé- 

• ve*owpements du projet de la C. G. T. 
Ija Chambre peut adopter une proeé- 

• aure*d'urgence qui comporterait la no- 
mination d'une commission extra-pej^e- 
mentaire chargée d'étudier avec \n oom- 

, mission des chemins de fer le projet 
ue réorganisation des réseaux. Dans 

. cette commission ex*ra-pa.riementaire, 
pourraient prendre place des délégués 
des orawnisalions des cheminots, des 
mineurs, des inscrits, des dockers, des 
représenteiints des Chambrée de Com- 
merce et des Syndicats agricoles, oes 
techniciens des services intéressés, e,tc. 

Ce serait la garantie d'un examen sé- 
rieux et a-^rofondi du problème de la 
natîioneilmition, posé, en premier lieu, 
pour les chemins de fer. Il n'apparaît 
pas ^ue ta C. G. T. ait demandé autre 
chose )usr'u'ioi. 

Cet acte, conforme à l'intérêt général, 
étant accompli, apporterait un soulage- 
ment appréciable dans la situation, b'il 
était suivi de mesures d'apaisement pri- 
ses à régarrd des militants révoqués ou 
poursuivis, nous reviendrions vite à un 
heureux état de paix sociale. 

M fatrt sortir de l'imbroglio où nous 
■ sommes : voilà l'opinion générale, IA 

Chambre peut e4 doit y aider. Si elle 
piend nettement consoience de son roie, 
si eHe se rend compte que depuis son 
élection elle s'est contentée de voter ctes 
impote et n'a guère concentré son atten- 
tion sur les difficultés sociales de la na- 
tion, la Chambre, ayant sa part de res- 
ponsabilité dans les événements du mo- 
ment, libérera la nation de la gène qut 
pèse sur tous. 

Un **eu n> olairvovance, une pensée 
bien nette de justice et de conciliation 
«ans l'esnrit de la Chambre, au OOUTS 
de la séance du 1« Mai prochain, c'est 
ce que le paye attend impatiemment 
d'slle, 

tfUex WtLL. 

Quatre des dénonciateurs de Laon, 
Toqué, Lemoine, Herbert et la 

femme Aubei t ont été fusillés hier. 
L'exécution de quatre des traîtres qui, dans 

les régions envahies, dénoncèrent des Français 
Mis. agunta de» KomniaitKlantiuni, Oeorge»-L-.niil« 
loqih, ilil U-gis Huart, AJofse Leavome, Léandre 
llCT'bert, c. lu temiuô Alioe Atibert, a «u i,«u 
samedi matin, HU lever du jour, au ixHygone 
ite lu   Maison  BJanche,   u   Vtnetnines. 

C'est hc 58 juillet dernier, après des débats qui 
nér<.«si^re<U S7 audieitces. qu'ils avaient ete 
oondftmnés a mort a l'unanimité, pour iniein- 
geiuses avec l'ennemi, i>ar 4e 4me conseil de 
guerre. 

Leurs crimes 
Toqué iHiilt ooudumtic pour ' sa collaboraUon 

a la « Gazelle des Atxutfjnos » et ses dènon- 
liu.ions aux autorités allemarides de pilusieurs 
Français qui avaient entreint ies yresoriptiains de 
cas tternlt^ies. 

Mois.: Lonwîne, d'Oriffny-ai\-'rhierf\che, s'était 
moinré un agent actit de la ponce allemande 
pour inquolle il avait même essaye de recruter 
du personnel. 

IA t\«itivl>*tndier Léandre Herbert avait lait 
(usilki* dus s(ildats franvais qui se cactiaiei\l et 
dénoncé son frère et son père. 

Enfin, Aluo Aubarl, i' « ogresse »,. actuelle- 
ment ajgèe ée 27 ans. état devenue l'amie d'ofli- 
cierii alTenmnds, avait accompli plusieurs mis- 
sions d'èisploanage m\ Kpanoe et «i Suisse, et 
causé l'exécution de nombre de noa compa- 
trioies 

ta 4mc conseil de gperre avait, en outre, oon- 
ilaiiine a mort li'^ls cmntumax et quatre autres 
dénonciateurs, («xu-g^ U>'selCe, Gas'.on vetiet, 
Georges l.ocbet ot \u rerWUe Kavre. dit la BoUo 
Hélène. Ces dernér-rs onl vu leur |wiw commuée 
en colle des travaux  forcés à  perpétuité. 

A la demande de M» Mclde tVlniont, avocat 
x\e Toqué, un supplément d'enquête avait ét<i 
pi^scrlt pi-r !« iustice mllitnlm f.f résulta-' nen 
tut pa.-i estimé 'favorable au condamné. 

Le dernier matin 
Samcvii manu, '.ois ."» homics JÎ8, à Vincermes, 

au itou dû « l^i .viaiso!» rtiauone », Toque, be- 
lUOJne, Hci-bwi et. la l<nimo .\ui>er., oonutunnos 
u iiKwt ix*r ie *nw consew >se guert*, ie ta Jtu.- 
lel ownuer, pviw ueiM(ii0j^MO(i *£ reimac a » 'on- 
nenn de sotuota 'iimoiMs on alraëb, qui uvaiout 
réussi a se taener <n (««'■riUMi'e occupe, otil utc 
exeûut**. 

A quau-e heures. Toqua, fîemoînie, étaient re- 
vaiàlés <*aiis la celMUe qu'ite oeciiipaiant dans la 
Pfiaon Je la St«»c. »a'es couu-wtfoux, loque, 
upn\s un moment d iiucrenulité. se laissait na- 
btuer. Aii grêtfe, il mirouvuit Lamoiuc, qiwavait 
lait preuve, de S<MI cott-, uu même ooiaage, ei 
bous deux prenaient place .dans %» Uixmuto 
mlUUrc avee pr<-s d«ux l'abbé Geajeyiis, au- 
mOiuer de la prison. Dans une aulre voUwo 
suivaient les avecate «les oonrtaiinnés. M» Del- 
ntoiu, avocat dt loque, et M» Uunpiiivui, avoca-t 
<.U;  Lemoine. • 

A la prisxai du Clioi'clio-.Vlidi, Herbert ôlaat ré- 
veille (tuais lès niénieti. oon4Mlonv. 

Son nvoem. M* Le Troequtr, lit une fois de 
plue i«n«rq,uer que a^m ci»e»»t ne pwraiS'HVi». pus 
l<mr iteJàiuuiCa'» faoHilés. Ma-lgre» oett<c i>r<*ti«- 
«it*jn ■ *t "«pvés «.vfs thi ilocttïiû- A'aioti, nvedeclu 
légiste, Htu'tKvt .etart cx»iKttut a VU»oei«H». 

A satul-t.awno.uii ôtaut d**nnu<s la feinnie Au- 
tie*-l, néa M«^' i-'Urv>.v, la même scène se tvpro- 
l'iiis.ui a peu près u lu même Heure. Tandis 
quoti «venaîf hi réveiMer, sa codéton'iie, la foin- 
me tlelone Knl>i\'. otuit conduite dans une cellule 
v*.àt»uK^ou k*le «Y'ivii.iiiwuawuft mi aa-rivaurt. Alioe 
VtUwrt, un ivtntrmre, lemoigua *u puis ^î'',""<, 

courage. Ktie domaïKla à ontondre la im>«se et 
H riHiiimmter.' AtM-«'\s quoi, elile prt place itum« 
un taxi-auto mûttotee, aouMiipagnée le .stm uvo- 
cal. M» Marcel Hérunivt, et (le deux soeurs de 
Saint-J^iM-pii, de  Cttchy. 

Venues |*r des i^^utcs dittérentas. les trois 
\iihliuv,s qui aiiH»iiei'<iu bat c.oïK.iauiJiiisiunivriiit 
à i heure* et 'S lienns BU, an fort dt' Vmconnes. 
Celte d'Alice    Vubert   arrivo  la dern ère. 

À Vtnoannes, dès quatre l»>iwv», le service 
d'orvlre eist aesùré par le 6me ditigon, et sor- 
gatils»» repWetftent» aux alvii-ds ik» 1I«HU de l'exô- 
cut»on. Oiui-oi était otkow a lipat d*^ la Cui«>n- 
nlare. ou Boio et Lonoir fuinant fusillée, la Ga- 
uowinitM-e étant ia\>p patlie." !>«?< cteoftcnameréa 
finirnis par les diftefèrito >-<«nis de lu gumwoii 
a\^x: oes tomipetles uu lîlnie ila-rtitlene. sous 
le.s ordres du chef d'escadron de HiKlelliek, for- 
mont le oH»n'' an centre <lu<piel se trouvent tes 
4 peU>ions d'eM-ciil-Mii f«».»rnis pat- le ?6mebu- 
taihon ite chasiseurs a pied, le 2Sme et le :2!>nie 
drag<mes. 

A :, heures 25, le commandant de Hodelhek 
l«m«v' un i^rilne : lYestem.es armes ! l^es trom- 
pottas sotuieivt an.\ «hainps tanwos qu'arrivent 
le.s voitures «scortées par Oes pelotons du 6me 
dmgijna. 

On voit descendre Toqué, que deux gendar- 
mes eatxjrtotri. Dewièw lui, l.oiuoine et Herbert 
en  uniforme et enfin  la  femme  Ajibert. 

Mas l>elmont ot OaTupineM embrassent leurs 
Ottènta. Ilerber. gesticule. 

Aux poteaux 
Le cortège- .te dirige vers les poteaux. Toqué 

et LenK>in*i font de gianda geates, la femme 
Aaibert ne dit. rien. Quant a Herhert, il est agité 
dW» trembtennent ixintinu «t semble vouloir pai*- 
ler. PerKlant qu'on les attache aux poeaux et 
qu'on bninde le»i yeux a Herbert, seul des trois 
condamnés qui s'y prête, le caiptlAtue Ortlnl, 
gJ■^•1ifiea, du tme oonse41 de guerre, lit le juge- 
ment qui les a condamnes 

tvucwuit etM.te lecture. Toqué levé les bras et 
crie : « ih jine qu« je suis innocent, vive Ja 

yl-'rence ! ! !  » 
*lx«n>ok»e répète ces paroles. Tous deux jettent 

uu loin la casquette <tont Ils élaleint coiffés. 
Un oonmiandcanent est lancé par un adjudant 
du ?(ime bataillon de chasseurs a p.ed : Joue, 
f«u lit ' 

lu crépitement de l»all<»3. qifctre corps sàffais- 
s.*ni. ViK: longue plainte, c'est Toqué qui gé- 
mit. ■ 

L«^ qua're ssous-officiers chargés de donner 
le coup de grâce, se précipitent. Une secorude 
plus tard, un nouveav coup de îwolver .i>»tionUt, 
c'est pour Toqué qui n'était pas encore mort-. 

Alors commence ïe défilé des tiro*ipes précé- 
dées par les trompettes du 13me d'artillerie. 

L'exécution est 1«raimée 
l^e dooteur S^icque'.. médecin-légiste, a cons- 

taté la mort. Hes hifirniU>r.s s'avancent, procè- 
dent i» la miae «î l'ière et l+is qirnh-e cercueils 
sont pl«<-és dans des fourgons du l.imo d'artil- 
lerie, i-HOortés ptir un détachement de ce corps, 
sont oondriite au cimetière de Vincennes. 

Sanglant Drame de Grive i Burbure 
ooooooooooooo 

Un JRineur tu<^ un 
d'un coup d<^ fusi 

La grève o>s mineurs se poursuit en général 
dans le Pavde-CaUtiA au mrlieu du catnw le 
plus complet. 

Toutefoisv, un incident d'exceptionneUe gra- 
vité qui, dés qu'il fut connu, provoqua la com- 
ternntian|«t la plus vive indignation dans tous 
les milieux gréviste» indistinctement, murquu 
ta journée d'hier & Burbuie, petit viMage à 
ctieval fur la mute nationale de Pcrnes à LlJ- 
lers, à 3 i kilomètres environ de cette dernière 
locfilité. 

Voici, impartialement relatés, les faits tels 
qu'ils nous furent rapportés à lJurbupe. même, 
sur les lieux du drame, où nous nous sommes 
rendu aussitôt que la tragique nodvelte nous 
fut parvenue. 

Patrouille tragique 
Depuis | quelque temps, il avait été signalé 

aux grévistes de Rimbert et de Burbure, qu'en 
dépit des| décisions du Syndicat, o-rtain* ou- 
vriers, peu nombreux d'aiftleurs, continuaient h 
travailler, comme cela se produit d'ordinaire 
dans toutes les grèves. 

Gomme de coutume également «on la circons' 
tance, des ouvriers mineurs surveillaient dis- 
crètement chaque malin les route» conduiaan: 
aux puilst en vue de faire comprendre à leurs 
cimiiinidon rt^fraetnires, la- conduite regrettable 
qu'ils observaient à  leur égard. 

D.ms iinc petite maison, simple» demeure 
d'onvrkr. aux murs crépis à la chaux, cou- 
verte en luttes rouges et silure à l'entré» de 
Burbure-yîllsge sur la route de Rïmbert», habi- 
tait avec sa famille un de ces réfrartaiees, que 
l'on qualifie en Pays Noir du nom de « re- 
nard ». 

Gaz Emile, â«;é de 34 ans, né à Fiefs, arron- 
le   Snint-Pol,   donweitié   à   Burbure, disse ment 

était connu comme continuant à travailler à ia 
fos*r   ,'|   à-, Rimb'Tl,  où  il était   iiuployé. 

Aux ob^j liront ions de se* camarades, il avait 
toujours apposé  la  plu»   Ave  résistance: 

Or hier mutin, vers cinq heuav**. une pa- 
liouiLle cle mineur* descendait In . cdte venant 
de Rranh^rl et .-.'orrclait <tcvnnl la maison de 
Ga/t. lin des grévistes s'av.inca «t frappa à a 
porte unjquement pour s'assurer si îe cama- 
rade »n*d»rtë était vrainvnt parti à la fosse. 
Aucune mauvaise intention ne motivait son 
geste. Après une courte attente devant la de 
meure «H! cours de laquelle aucune réponse ne 
fut donmie. In porte s'ouvrW bnisqiiement, 'e 
gréviste qui avait frappé eut à peine le temps 
de s'effacsr sur l*> cdté, devant, te ranofi m^nn- 
t-anl d'un fusil de chasse braqué dan» SA direc- 
tion. Se» camarades 1'aecompagnan*, moin* 
henireux que lui, n eurent pas le temps do le 
remarquer, qu'une détonation retentit, cin- 
glante dans le ralrae de ta matinée et l'un 
d'eux, Triquet Claude.-"aé ans. mineur a Rim- 
bert, frapjpé «npielne poitrine, »'écroula sur îe 
sel* -ble«se- iiaorVeilewiewl attaint.--.= .        . 

Fuisanl preuve d'un courage- surhunvain. Tri- 
quet parvint à «e relever et se . trafna à une 
tlixaine lii   mètre» de la  maison. 

\|vrés Jvolr truve.rsé la route, H tomba pour 
ne pkis H relever, succombant à une hémorra- 
gie intcri|e.* 

De sonJ coté, te meurtrier, sans plus sw. sou- 
cier de si» \ictim»', accrocha son Arme au mur 
partit el»*j* MI belle-mène et ne revint que plus 
tard.  Pu**, il attendit. 

La Toula s'amasse 
Comme une traînée de poudre, la nouvelle 

se répanqit .d'ans :1a région. 
Des voisins, ayant été témoins de la scène, 

allèreat lUissitrtt prévenir b maire et le citoyen 
Havenne. conseiller général, qui, sans peadrr 
une miméte partit en bicyolette à Llllers avertir 
la  jfcndarmerie. 

Malgié l'heur.' matinale, passée de porte en 
porte, ta sinistre nouvelle fnt bientôt connue 
de toute |la population. 

Dès 7 heures rhi ntttin, les hubitinU arrivè- 
rent par (petits groirpe* sur le théâtre du crwrn". 

\ 7 h.\ i5„ acorupagnéa du Maire, te citoyen 
Paveau l|,éori, lés gendarmes Flament et Oli- 
vier urrivenl   de Lluers. 

La fon|e stationnant devant la maison, «UT la 
route nationale grossit à vue d'ceii). 

Voici v^nir on groupes compacts les habP.m!s 
de Rimbert et des environs, Jnforméa lu dra?nc 
par des cyclistes. 

Les gendarme* se postent ù la frêle barrière. 
d» bois qni clôturent le jardinet, tandis que le 
meurtrier resl* invielMe dans son habitation. 

Minutas critiques 
Bientôt la rues fourmiile d'une «f-Wuence visi- 

blement   hoMMe. m 
L'he*ir^ avance. Il faut pourtant emmener m 

meurtri*:. Un renflement d'aulo se fait enten- 
dre.  Luc voiture descend   la  cote.   Lès gaudar- | 

lue 

d(^ ses camarades 
1 à bout portant 
nie» l'arrêtent   et   réquisitionnent  le- chauffeur. 

A la vue du véhicule qui va emporter la cou- 
pable, les assistants s'opposent à ce qu'il soit 
emmené.  On veut le tenir et le chfttier. 

Impossible   de   l'enlever   dans   es conditions. 
Soudain, un remous se fait dans la foule. Le» 

i.aoo personnes qui la composent s'avancent 
vers la  maison, qii%ls veulent assaillir. 

l-ç* gendarmes et le maire s'efforcent de les 
retenir,  mais M» sont vite débordés. 

La barrière cede, la porte s'ouvre, la foule 
est   maitrr.-sc de la place, mais Gai  a   disparu. 

Se noyant menacé par la foule, lui, qui, jus- 
que-là ne paraissait pas regretter son crime, il 
fri*K>nna. 

C'est le visag ■ blême qu'il implora des gen- 
darmes la permission de s'évader par les jar- 
dins, promettant de se rendre à la gare de Lil- 
lers, pour a«ller se constituer prisonnier a oé- 
thune. 

Exaspérés par l'horreur du crime, les mani- 
fcMuats. voulant J» tout prix 'tenir Gaie, se diri- 
gèrenl alors ver» la gare de LiMer». où i| s'était 
réfugié, aMendni»* le train d*- Béthune. Mais le» 
employés de la srane, conscients du danger me- 
naçant, avaient caché le fugitif dans un wagon 
de marchandi».•* et parvinrent ainsi & le faire 
échapper a   In  vindicte  de  la   foula. 

Pe^ & peu les manifestants de dispersèrent 
dans le  calme. 

Crime prémédité 
Emile Ciaz, âgé de. 34 ««s. est père de trois 

enfants ck«t»t latné a tteuf ans. Il travaillait an 
puits numéro 4 des Mines de Marlcy députe quel- 
ques années. 

Uis rons-eigneinent*; que nous avons recueilUs 
sur-son oompte nç plaident gnéi\-> on sa fa vous". 
Tous ceux qui le ct\nrwls«mt s'ac«v.ird«st a le 
represenler nomme étant d'un oarnetéiro violent 
•a \-ndicaUf: On imfxjnte que. Jeune-encore, tl 
fraf>)>ait contmuelleroenil snr frère et alla même 
Jusqu'à  le mont»cor  de  mort. 

Cnz ne semble pa* «e vendre compte du for- 
fait qu'il v>irit de oommet.trc e' ne parait nulle- 
ment, te i>>grettor. 
. Interrotf''1 sur le*; motifs qui l'avalent, poussé, h 
<k>mmettre sevn orinie, tl déclare >«ns sourciller : 
•«•fe n'oi i»s élé le cherolKir pour la tuer ! » 

D'après {es vofeù», il ne tiré qu'un seul coup 
<le feu, mnts cinq• onHouctw» prépa#-ées .*ur la 
tal>!>-> îont îv>'velr qu'il a ngi avec prémédita- 
!^on. 

La victime 
Agé de 8* ans, Triquet Claude, de rumbart- 

leà-Auonei, jouissait de r«stlme .le tous ses ca- 
-matedes et de ses voisins' indistinctement. Issu 
(t'inne luinlMe- dé monture- <tont' le père est dé- 
oedé, i! i'ialt l'.ilne d*»-dt* «itaiivljs vi-x-ants. Un 
<i> .«es ffère* .Matt rentré ta veiiUe du régimont 
'tarus ses foyers eh congé illiuirte, KO«I servie*» 
miltttitre éto.nt'«iir le ixïmt d'être U^rintné. 

<:i:whde Triq»i*v était un jïai-çen travailleur, se. 
rieux et fcres cetoe, - 'JWÙs 'h.--'"' « por»c«iu«s. 
tru^^wm milirrotBjoiw.   Il ..devait   *a yoa&m:. M*. 
nio!s>prorTinih. 

Atteint à iKiut i>ov4airvt, tl reçut le charj/e en 
ptrMne poitrine. Le pouennn droit'étjiit lil.lèrele- 
ment  l.w-n'-  pur  le plomb  mnupirier. 

Il survécut ^ neJne dix mtmites à sa blessure. 
. I* docteur r»pt»iè a constater le décès, déole-ra 
sons réserve de l'exainen et des essais du fi»sil 
que le c.oun ne fut tiré • qu'a une dtatance de 
Lroi^ iBetres MI  pbis. 

Déposôe dasvi une maison votasse de la scène 
du ortme, la victime ite fut transportée n Rim- 
iv-rt que vers quatre heures de l'npnXs-inidi, 
après le drse»?nte du  Parque»   de Béthune. 

Les\obseques puroWI Ke-u à*Rmtbert tunili 17 
mal. , L'heure, des funérailles nVst pas encore 
fixée 

Ce drame navTont *t k« oirconstainces du 
crtine dut soulevé à Burbure et dans les envi- 
rons In nkis vive émotion. 

Toutes les sympathies attristées de la popula- 
tion, von t. ver s l'infortunée victime île ee tragique 
incident, pauvre veuve qu'»in acte de fureur 
aveugle vient, do priver de son meilleur soutien, 
l'niné  de  ses enfant*. 

Marcel l'OI.VKN 1. 

Manifestations et bagarres à Lyon 
Quinze blessés, vingt arrestations 

Lyon, i5 mai. — Au ecarrs de bagarres qui 
se sont prodnites cette nuit pendant une mani- 
festation, place Heltecour, une quinzaine de 
personnes ont été blessées. Trois d'entre eiles 
ont été hospiUiltsées à l'Hôtel-Dieu. D'aube 
part, une vingtaine d'arrestations 'ont été opé- 
rées, dont 8 sont maintenues. 

Les manifestant* s'étaient rendus au "iége 
de l'Action Française. Il«s s'étaient d'abord pro-' 
posé de tenir au Cirque Rancy tine réunion, 
mais cette réunion ayvaît été interdite par 'a 
Préfecture. 

\u siège de l'Action Françai'se. des portes 
ont été enfoncé*», de* vitre« brisées, à coups 
d" pierres.  Un coup de revolver a été tiré. 

L* CRÈVE GÉNÉRALE 

UN NOUVEAU CONFRERE 
Hier a été déposé au parquet le titre d'un 

journal hebdomadaire qui très prochainement 
\a-paraître  tous les samedi». 

« LE RALLIEMENT » 
organe socialiste cl syndicarliste. Directeur po- 
litique : Ch. Saint-Venant, député du Nord ; 
rédacteur en chef : Marcel Dcsehamps. 

De la déclaration des fondateurs, nous' ex- 
trayons les passages suivant* : 

» Le Ralliement » s'attaquera sans pitié & 
« tous les profiteurs, à tous les rapaces, & tout 
« les gredins qui, grâce à ta complicité d'une 
« administration toujours routinière et quel- 
a q»*efois vénale,  tiennent le haut du pavé. 

« Ce qui n'a pas encore été dit, ce qui n'a 
« pas encore été publié « Le Ralliement »'le 
« dira et le publiera. 
^ n Se moquant des iin», dédaignant les antres, 
« sans craintes d'aucune poursuit» ou d'au- 
« cune pression n Le Rall'ement » appellera un 
« ehat un chat et le» défaiUaol» et trafiquent» 
« de* fri-pons »< 

La d C. T. fait de la propaganda 
par. avion 

Paris, 15 mai. — Hier et aujourd'hui un avion 
a survolé la banlieue parisienne etene partie 
de la eanilnle. en lançant des papillort* de pro- 
pagande en faveur de la nationalisation et du 
mouvement de grève actuel. . . 

Le. vent qui soufflait très fort hier a dirigé la 
plupart de ces papillons dans la banuçue Ouest. 
On en a| ramassé fin grand nombre a Boulogne, 
CUgnandourt, Olumart, eto>.. • 

Ces papillons portaient une diaaone de textes 
différents. En voici "iielques extraits  : 

« La nalionalisàtton cest l'ordre, le progrès 
économique et la production maximum. » 

« La clbsso ouvrière a un programme de re- 
construcition éoi>nomiquc. , l^ Oouvern«nent 
n'en a pas ». , , 

«. Chaéun soutD-e du chaos économique,!mois 
les   ouvriers   plus   qUe   les  autres.   » 

« Produire, oui, mais dans l'intérêt général ». 
Nous croyons savoir que ht C. <.;. 1- a l'inten- 

tion de se servir aussi souvent que possible œ ce 
moyen de propagande pacifique et original. 

UNE ARRESTATION ARBITRAIRE 
* Burhuro 

Emmené par UM Qèiidwmea, le ftta 
de notre ami Havenne est libéré 
par la foule. 

Hier èprès-midl, veredeux heures, des gen- 
darmes i étrangers a la, localité, ont mls^eu 
état d'airrestatTon, à son domicile, pour préten-- 
due enlrave a la Hb«rté,du tmvail,_G«r«« 
Havennèi «gé de » ans, fils de notre «ni 
Hawpne, oonseiuer général, du Pas-de-Caiaîa. 

Apres! l'avoir aipefe «UT ^kt n»,, les «epd«r- 
mes lutj passèfenTtas mettottes'et te firent tra- 
verser la localité, le conduisant à Rimbert. h. 
la-saHelde paiement du puits mirnérp i, ûû il 
fut enfermé, en attendent son traawert *Be* 
thune. 

La nouvelle de son arrestation s'étant répan- 
due â Rimbert, une foule énorme, composée 
d'hommes et d» i femmes, intervmt immédiate- 
ment pour le faira relaoner. 

I^es gendarmes se reausèrent d albord à ob- 
tempérer aux ùnjonctlons de la multitude, mais 
devant son attitude énergique, ils finirent par 
céder. 

r>i\s qu'il fut îfbéré, hissé par vingt bras a 
ht fols sur les épaules d'un citoyen vigoureux, 
il fut ramené en triomphe a Burbure, précédé 
du drapeau   rouge. 

L'arrestatâon injustàtflée du jeune Havenne 
fut motivée par une dénonciation fausse que 
plusieurs  témoins  réfutèrent. 

A Calonne et à Maries 
on arrête des militants 

Par téléphone, hier samedi, le Syndicat des 
Mineurs du Pas-de-Calais * été avisé par ta Sec- 
tion d'AuJcbel de l'erreslatton. du citoyen WK1'- 
PE Augustin, secrétaire de la Section syndicale 
de ciTorais-Ricouart. et- des citoyens MAL- 
BRANGQUE et MARTIN de Maries, suçvenue 
dans la matinée. 

Rousset, des Mineurs 
arrêté à Saint-Etienne 

Saint-Etienne. 13 mai. — Le personnel du 
«a* de SainLEUenne a cessé le travail ce ma- 
tin. 

Houssei, secrétaire du SyteU<*t de? M^ff. 
a été arrêté anus lMnculpation de complicité 
dans une tentative de,déraillement. 

UNS LE BASSIN DN NORD 
Le chômage est général 

Dans tout le bassin du Nord, c'est toujours le 
chômage complet, absaru. Nulle pari on ne s- 
grjeOe^'ineklittU. Dôcédement, ta grt^e tomul- 
tueuse est morte 1 Le mtoeur. a^urd'hui rt*\e 
paisiblement che* UU H sait qu'il suffit é tor 
«a3e ouvriers de se croiser1 les bras pour être 
formidable. Ce n'es* pas dans la rue que l'ou- 
vrier entend montrer sa force... :       . 

On s'attend partout a os que M ta*te sort lon- 
gue ai dure : T Lowmhes, déjà l'on orgeoise 
tes soup» popuWre», 

Communiqué du Comité de grève 
JOURNEE OU 10 

Situation excellente ; développement du mou. 
vemet»t gréviste, prlnc panemt>nl dutus PAmett- 
hlentent et la Menuiserie. Les ouvriers du Uez 
sont en grève au complet. 

REUNIOft. — Ce matin, à Marcq-en-Baroeui, 
très belle réunion aoi Uyuavii.sc. l.*»JO grévistes 
uvelent it •nuu à rappel des organiscweuirs. — 
Les oaïuai-uaes PUYP1, des 000*64%, et PAL1- 
WELS, des iuscrtU, BliCyUART, VLRHELST, 
du Bàtiuhiiit, BARATTE,-Ues Tramways, BOU- 
DERK, de rAJUmenUiUon, isnt prl.s la i>aaole. — 
Un ordie du Jour de cojiltaavce à la C. G. T. 
et acclamant la gruve a été \oUS à i'uaianim té. 

A L'UNION DE LILLE, les Transports se sont 
réunis e»i uoiuuie considérable. Le oamaïade 
LOBERT a pris la parole. 

— Noits mettons u*.s camarades grévis'es en 
jiti,i>t>- ixmtiv lies UiiormaUons tantnislste^s ettêfi- 
dancioiises re|>aJKliMV tiuns i« pi>w-«i- boui-ge»>i8e, 
seule ta C. h. T. a qualité, a i'iieuie aotuelà!, 
|v >ur prendtvr des dénotons coricernainit la reprithi 
du Uravo.il. 

LE MEETING. — A irois heures et dem'e, bou- 
levard de» Ecoles, .r).UÛU gréyistes ont assisté au 
meeting organisé par la C. C. T. 

GERARD, RABATTE, WARIN. BECOUART et 
BONDUES oaV.  pris  ta  parole. 

JOURNEE  DU   19 
MATIN, a neuf heiinas, au'Cri>i8é-Lairoche, réu- 

nion   mtocsyiutioaie deî» TRAMWAYS. 
APRES-MIDI, a 15 heures, salle de la « Ville 

de Bruxelles ».- réunion des PLOMBIERS-ZIN. 
GUEURS. 

CARROSSERIE. Réunion a dix heures, « Vu> 
de Bruxelles », Pointage des cartes comme d'ha- 
uituite, il<! huit heures et itenile à .cinq heures. 

A RONCHIN, place de l'Egfisç, riH*ntOn des 
gréviste^, a quatre heure.s. Mfîotrng en plein atr. 

AUX CHEMINOTS 
Cheminots Li/le-Heilemmes. Réunion général 

aujourd'liui, à quinze lieures, saiôb V'aùban, a 
HelteniiTies. 

Camarades cliemtnots, il eet de votre devoir 
d'y assister en  niasse. 

Il serait nsounstlen* de voire part de ne pas 
y  ri>pondre. 

Mhneres-vôuS fort. Ressalwissee-votw pour dé- 
montrer la parlfiite ..cohésion a*ee vos oamara- 
<ie« des agitées oorporeèlfns, que vous Stes dé- 
ci*!**» h Imt.ter avec «a< demiiére én^^rgie p»>ur «r- 
reoher au capital « la oaUcnallsailon InxKislria- 
ttséè  ». Tous n  % t >\ re' devn r. . 

La Comité de grève. 

JOURNEE DU  17 
LA   MADELEINE. Meetmg   liundi,   h   dix 

heures, smr la place de la VicU>ln«. 
'Pr.OMRlERS-/.lVHJEI RS. GAZIERS, COG- 

VRÊURS. B'-uiiui exiracrdlneire. à la Bourse 
du Tntvail, t«T> bis, rue <le l'aris, lundi, a neu.f 
heures. 

. TAILLEURS DE PIERRES BLANCHES. — 
Réunion lundi 17 mai, à d x he«i.res, 8S, rue de 
Douai. 

Ftre!«>nio«' ind'*pnimfibie pour IAUS  les  tait!eitrs 
• le pierres bUmcjbes. — l'n membre du buren»! 
^«•dmtem u ta. réunion. - 
cBCriM^NXlBrî^jm..«s. Saint-André'. - Réu- 
m'ivn jjénertile l» Lundi I? mai, ohe?. Delà mon, 5, 
rue de Ldle.. a .Simit-Aitvtre. ei^am'net. du Tro- 
caidéro, a qnati\> li«'mr»*s de  l'aprcw-midi. "• 

* CHAR'PEN'TIEB^-MKMHSIERS. Assemble*, 
KénéraV' le niur-ii 18 cfairaTit, f\ dix heures du 
malin, salle du Ti^ùi, 28, me de Fives. — Owlrc 
du jour . B.xpHcéittoiw de In gnHe. 

Le Comité. 
LE  MEETING DE RONCHIN 

Dimaniche IH mai, « quatre heure» du soir, 
.ium lion siw la pince de Ronch'n (Communie 
de Ronchin), un grairint meeting on pùabn a+r, 
pou.r toiiis les ouvriers des industries en lutte. 

l^s o»\inera<te.<; dp T>e3!enn»». I>eaqu1n, Thumet*- 
ti.il. <f>nt Iswrités'it vi>mr nombreux écouter 1« 
lioruie i^aivle ^^s orateurs i|iit leur démombv- 
i»i>: i|»i*' le monventerït de aréve actueil a été 
vouhi par la classe capitaliste et les gouvernante 
lnai*tes a reconstituer nos inalheui^usos régiotis 
ilévs^tées et - incapables d'initiative. 

I"<>n* J*-" f*-Toîii un devoir d'assister à ce mee- 
ting, t'n oratemr de chaque corporation prendin 
la parole; 

Toutes (Qg explications concernent la nai'iona- 
llsation des fW\Mces  publios seront doemées. 

Pas .d'hésitatiV'n ! [.'m-enlr do Pmiét«,rin* mf 
ern jeu. Vous riémontitwc que» \-ons êtes deeeeur 
a\-ec ta C. G. T. et qw vous avez ta ferme vo- 
lonté de taire aboutir ses hi'vmyTIcetions. 

A ROUBAIX 
te mouvement s'étend 

Dans la métallurgie, nul changement. La si- 
tuation du secours commencera lundi matin. !i 
la  Bourse du Travail.  A cet effet, le bureau de 
frsve sera ouvert de .10 h è 12 h. et 1k? 2 h. s 

h. 
Dans le bôlimenl. on comptaH hier malin, un 

peu plus de 300 nouveaux grévistes. Une grande 
reunion a en heu a ffl h., a « La Paix ». La 
grande salle était nivhi-oomble. Pendant une 
heure, ta citoyen I-auridan, secrétaire de la 
Bourse di* Travail d'Hallnin, a expliqué, dRns 
une brillame causerie, le mécanisme de là nat.io- 
naliss'lon. Il a été très applaudi par un audi- 
toire décidé h persévérer jusqu'au bout dans >■ 
mouvement auquel il a éié unanime A adhérer. 

Tous les ouvriers du bAtiment en grève sont 
informas que' la distribution de« secours de 
gr*w* commencera demain malin lundi, en 
même temps mie le pointage «les cartes. Le 
bureau i»stera ouvert de 8 h, A 11 h. et de 2 h. 
k 5  h. 

LES LAYETIERS EN GREVE 
Plusieurs sections du Rois ont décidé la grève 

de solidarité et l'ont rendu effective dès hier 
matin. Chez les layetiers (fabricants de caisses) 
toute la corporation, soit environ 200 ouvriers, 
est en grève. 

La plupart des ouvriers de l'ameublement 
suit le mouvement. 

LES  GAZIERS  A LA  RECOUSSE 
A Croix, les ouvriers de la Compagnie du gaz 

onl. avant-hier soir, pris la décision de cesser 
le travail, conformément au dernier ordre de 
la C. G. T. visant les corporations de l'éclaira- 
ge, fis ne se sont donc pas présentés A l'usine, 
hier matin. On s'attend dans les syndicats A 
ce que,' ceux, les usines de Houbaix et de 
Tourcoing,  agissent bientôt de la même façon. 

CHEZ   LES   CHEMINOTS 
les cheminots de Roubaix, réunis avant-hier 

soir, ont volé la grève. Un certain nombre ne 
se sont pas présentés au travail hier matin. 
Le nombre dos grévistes a augmenté dans le 
courant de la journée. IA gare du Pile avait dû 
cesser  de  fonctionner dès  le   malin. 

A TOURCOING 
£e nombre des grévistes augmente 

Au pointage des cartes qui se fait régulière- 
ment, chaque jour. A là Maison du Peuple, siège 
de la Bourse du Travail et des. principaux 
comités de grève, on a contrôlé hier plus de 400 
earffes nouvelles. 
. Chez les cheminots, le mouvement de grève se 
maintient. 

A DUNKERQUE 
UN   RKKFBKM)! M   Ml'JHiriPAL 

La résolution prise A la suite /de l'ordre de 
la C. C. T., reste d'une fermeté absolue : les 
ouvriers ont pleine confiance dans l'issue de 
la lutte  engagée. 

Le Maire, M. Terquem, a adressé une lettre 
au secrétaire du Syndicat Ouvrier du Bort, 
où U l'informe de l'organisation, par les soins 
de la Municipal*é, A la demande de la Cham- 
bre de Commerce et du Comité de Défense ûm 
intérêt» du port, d'un référendum qui — le Maire 
en donne l'assurance — sera entouré de toutes 
aaranties dé sincérité, d'indépendance et d'im-. 
partialité. 

A  Le. mit mm i&i mHpstsam #avtasb^ m 

lies " Bistrots " 
pont se mettre en grêpe 

II* protestent contre lee Impôt* 
et les restrictions 

La   plupart   des débits  de  vins  de 
Mnon   tous, seront   fermées   vendredi   ai 
l'après-midi. I.i-'s deux' cents syndkaU adhérent 
à  la Coniéilératioï». nationale des  boissons, 
tau râleurs et hôteliers ont été invités & faire 
jour-là,  à   a   heures,   une  assemblée   général* 
«  pour protester contre  les impôts d'exception 
votés par 'la  Chambre, des Députée et  les res- 
tr.>t ions du temps de guerre qui subsistent en* 
oore dix-huit  mois  après  l'armistice ». 

A Paris, les syndicats de débitants ont dé- 
cidé d'organiser un seul et grand meeting. '1' 
aura lieu au Trooadéro, sous la présidence de 
M. Fabre. vice-pré*idem de la Confédération, 
qui remplacer*' ie président, M. Daniel Gam- 
bade, empêché, 

D«ns un grnnd nombre de syndicats le» adhé. 
rent* désiraient que de» débits fussent 'ermte, 
en signe de protestation, toute la journée de» 
vendredi, mais, en raison des grèves de 1* 
C. G. T. les conseils syndicaux ont décidé •**• . 
lemeht la fermetun de* établissement* pen- 
dant la manifestation C'est un premier geste, 
nous a-t-on dit. Si le Sénat maintenait « tes im- 
pôt* d'exception pour te commerce de* bote- 
sons », i! faudrait sVteadrc à do nouvelles 
manifentations des  débitant». 

AVANT 3f»A 
LA CONFERENCE FRANCO-ANGLAISE 

iiiiiie. 15 mai. La première réunion des 
chef» de gouverneiu-it français et anglais s'est 
terminée A mhli. Les i nefs du gouvernement ont 
décidé de proposer aUx autres allies d'ajour- 
ner la Conférence de. Spa au 30 juin et de leur 
soumettre le texle de la déclaration qui sera 
adressée au gouvernement allemand pour l'infor- 
mer de cet ajournement. 

Ce document précisera nettement le but et 
la portée des conversations directes qui auront 
lieu entre les représentants alliés et les délégués 
allemands, de façon A ce que le caractère de le 
réunion do Spa ne nàft pas déformé au cours 
de la période éksctoralo qui est ouverte en Alla- 
magne. 
COMMENT   L'ALLEMAGNE   PAIERA 

LES INDEMNITE» 
MM: Lîoyd C orges et MTUenind ont parlé en- 

ooct; .-. mutin du désarmement de l'Allemagne 
que U' premier ministre est plus que jamais 
décidé a exiger. Ils ont abordé la question de 
indemnité due par d'allemagne pour les répara- 
tions. 

M. Millerand leurrait accepter, en principe, 
la fixation d'un chiffre d'indemnité globala et 
forfaitaire, a condition que la France bénéfi- 
cie d'une priorité de temps et, tout' aussi pro* 
chainemenl que possible, d'une. parQe de t«* 
somme à llxor. 

Une partie essentielle du problème soumis» 
aux délibérations des hommes d'Etat est ainsi 
résolue. 

Tandis que MM. Lloyd George et MillerarMl 
quittaient à midi Httbc, -our aller visiter ea 
automobile la; ettlltedraie de Canterbuiv, le! 
^xp*;rls niellaient au point Tes'décisions prises. 

RAFLE pduOiÈRE   ) 
52   COLOMAUX    DE8EKTEUBB   ARRETES 

DANS UN  HOTEL PAUSIKt 
Paris, 15 mai. — M. Caron, commissaJre A ht 

poltV;e Judiciaire, au cours d'une descente dans 
un   hôtel   du   pa<*ia«H   de  J<»in\ilIo. -a • arrête 
.*>S! de.set-tciirK d-'- t'armrte ool«vi.:nlç, 

100 POLICEMEN CONTRE UN BAfîDIT 
f^i «  Daifr Mail » et te « New-York Herald »| 

rapp rtrtiit qu'un  bimdjt,  nommé  Horace Wal- 
ton, qui étatt. mdnh^ dans in train de Chicago, 
réussit,  «>ii«.la  menace du revolver,  A s'em- 
parer  d'une somme rie inu.iKX)   livres  ste»>ng». 
confiée à, cinq voyagouns, et A sauter du train. 

Il   fut   poursuivi   jmr   la   poli«e et se *éfugte 
dans  un   b&tlment que ton  polk-emen   nnfwrg^i 
Viint,   «>.t,   bumb&rdèrant.    l-'mjilemeiit,   le  bsnBst 
fut tué. 
 .       mtm ■ ■ 

Un gendarme condamné à mort 
En octobre W19, le gendarme f/eborgne éTran- 

glatt s« femme au hamenu tia Tellleul-(Manche). 
L'enquête ouverte a établi que la victime avait 
été I objet de plusieurs tentatives d'empoisonne- 
ment, de  la  part de son  mari. 

Leborgno a comparu devant In conseil de 
guerre, qui l'a condamné à la peine de mort. 
——-- W i lit 

Ou nid mu conçue H 
TOMBÉ D'UN ABRRE,  UN GAMIN EST  MOVf 

\iMwir,-.i! soir, vers 90 heutes, le Jeun* Devons 
Maurice. Atré dé huM. ansv dwnrursnt Nies sa» p*« 
nents, rue des HaiiUs-Panmi^aiix'. A HAthtwe, s'asnu. 
sait. A iiv-7iirii«r de» olaoaux. Il Malt grimpé sur un 
ari)',., HU niii.ni h* .tux chevaiitx. lorsque tout A coup 
une branche cassa «t le malheureux gamin totab-t 
lou-ndemeint »wr le sol. Relevé par,des .témotSM Se 
IflrrtMent.   Il   fut.  transport*   à   l'hApHaJ. 

Le  jeune   Imprudent  «incoombait  peu 
suitt>s d'rnic fractuie <tu crâne. 

Le crime d'un mari trompé 
On se souvient du drame rapide qui se dé* 

roula te îH juillet dernier au soir, dans le 
square Faidherbe, à  Lille. 

Un coiffeur, Gu*tav« Bersex, 37 ans, établi» 
jo, rue Gauthter-de-Qiélilten,, tu* sa femme, 
née,Jeanne Lemaire. OQ ans, à coups de ce* 
voîver. 

Bersez commit ce» acte parce qu'il av»U ap- 
pris la mauvaise conduite de sa temroe pendan» 
l'occuipalion,  alors qu'il   Se   battait  au  front. 

Le'mari meurtrier a comparu devant la Cour 
d'Assises de Seine-et-Oise qui  l'a acquitté. . 

HE JEU DE IiA MORT, 
UN GARÇONNET BRULE  VIF EN  S'AMUSAIT» 

AVEU DE LA POUDRE 

Des enfants, qui s'éwtient rendus le Joar de l'As- 
cension   au   camp   autrlai»  de   la  Larxjue.  sttuS  a, 
S  UIIonjètreN   d'Aire,  trouvèrent,  au   cous* d* tear.: 
excursion, un* boite de poudre en lamaites. L"ua! 
d'eux,  homme Gustave  Uiclerre.  *** de to aa*J 
remplit ses poches de cette «*»t»»ereuse matière.  IV 
s'Approcha d'un de s-'s camarades oui faisait tour- 
noyer en tous sens un bâton, dont l'axtramMé était* 
entfuH de la poudre enflammée, soedatn, une Min.' 
celle alla se poser sur la poche, du ieuue leoterce, 
communiquant  auasltet k? feu à la poudre qu'elr* 
contsnaU. En un clin d'oall. le pauvra «siant étasf 
transforma en   une   véritable   torctie  vivante. ^> 
pendant. il avait eu la .présence d'esprit d* s* Jeter 
dans un fossé contenant un peu d'eau, os qut «m 
pour  réswltat  d'ét«rndre  ter flammes    Transport* 
ensuite,   par ses  camaivtcles,   au  domicile; <**»** 
puenta.   te sarçonnet,  atrt   souf*ra«   asrocsjneat. 
reçut 1» visite d'un docteur, «ui, a***» »sw*r easw- 
rotné te Petit corps affreusement brftlé, déclara qu« 
tout espoir de **n+er l'enfant étssrt perdu. 

En effet, le lendemain matin., après aroèr passe, 
une mrtt horrible, le Je»u»e Leietereq rend*** la> 
dernier soupir. 

portera sur la question de la conttnuatic 
cessation de la grève, 

Le sonitin sera ouvert ft huit heures de mte 
tin et êtes a rfuafcre heures de l'après-nddlJ^H 
deux .soctione,  l'une a te Meirte, l'eûtes 
Bourse. 

Le vote et te dépouillement se feronJ^^^H 
marnent  aux  régis* applxjable*  a 
Q0âtB»*r*SK 


